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A T R E S N O B L E
E T RE DO VT E SEIGNEVR

D O M A L P H O N S E D E  F O N S E R A ,  

Archeuefque dc T o lk te , Primas des 
Eipaignes, grand Chancelier de 

Caftille : D iego deSagredo, 
humble reuerenee.

OV^S deuony beaucoup de grace^ lUufire 

Seigneur jà noz^predecejjeurs^qui ont tra- 

uaille auec mout grandfoing à chercher 

les fecrets de n a t u r e qui apres les expe-  ̂

, rienceSyOnt iceux e/cripSyafÇn quilspajfaf 

s fent de main en main tpar les generations 
futures 3 pour en faire goujter aux fuccejjeurs lesfruiBs in- 

comprehenfbles. E t  pource nefl pas fans cauje que M a rc  

itruue auott regret de ce que les 7( oys grans Seigneurs
faifoientgrandes remunerations d leurs capitaines f^Jgens de 

guerre,en leur donnantplufieurs richejfesyrentes e^franchi- 

fes : nauoientpointfounenance de ceux quimettoientpar
efcript leurs ̂ faiüanceSy^ qui faifoient lesregiflres 0^ hifioL 

res de leurs triüpheSi à leur perpétuelle gloire  ̂0 *  pour mieux 

gouuernerla ch ofe publique,En quoyfaifantt lefdits'pauures
a ij

try



4  Epiftre
iJiftoriographes prenoient de grans trauaux y ^  par 

continuelles [peculations, acquéraient y>ietUej[e, meffagtere 

de mort fans ejire recompen/ez. de nous auoirlaiffe les dele- 

Eiables œuures, ou nous r&creons à prejent nos ejprits, 
tpJ (¡ui noup augmentent efclara[[ent les fçauoirs ou 

nous prenonsplat[r y [ans\lcfquels les entendemens desjuc- 

cejpur^[ujjent demourez^en[ommeil & ru d e  ejrat : car qui 
eflc elUy qui pourrait parler de philo/oph te [ansfoy aider d’A- 

rtJîotefOuquifaceiugementenajirologie[ans Ptolomée'iny 

enmedecimfam Galien ou Hippocrat} E t a m [ des autres 
fçauoirs ,fdnsles profejfeurs diceux. Or queie con[dere 

ignoble S  eigneur) que /uoftre magni^que courage n efî point 

ain[ tach étains au contraire efies le plein refuge des gens, qui 
cherchent lesperj^eBions enfciences, d caufe quevofire indu  

nation e f  totalement addonnée À ÎciArchiteBure. Parquoy 

pourmieux faire iùgementfur les ouurters j qui [ont par nous 

entretenuz^enîedifce de Saîamanque , queie[perequiJe
fera au diocefe de ToMette/ay retiré des eeuures des antiques 

qui ont largement efçript enlafeience d  ArchiteBureyCe petit 
dial-ogue. Aaqueli ay rnisles mefures que doibuent imiter les 
ouuriers yContrefai/kfis è^fuyuans le train des edifcesT^o- 

mains. Par faute duqueljçauoir, on acy deuifnt commis 

beaucoup d'erreurs &  di[proportions-es bafes depierres^quon 

employait aufdiBs rnafonnemens^ conBruBions. Tdonc- 

q'uesi€juppli^njgfreSeigneurie,reeeuoir ce limeteh telle:)?o~ 

lunte ^  arnour y que l ay bonne intention de ‘Tjousfairefer- 

mce,Priant fur ceâ nojîre Seigneur yqu il Vous vueilLe main­
tenir piir longues années y ^  pro/perement en fon fainB  

feruice» '



RAISON

D ’A R C H I T E C T  V R E
^  N  T  1 Q J ^  E  P A R  F  O \ M  E  D E

T ilA L O G V E ^  S O N T  I N T R O D F I T S
deuxperfomges,dont I'vn efl ouimcrde Ugrande Eglife de Toilette, appel 
le TA M  P E S O ,  l’autre efi vnpeinEire nomme P IC  A R D ,U quel 
'vient viJtterTampefo quiltrouueportrayantyô’ luy diEi am ji.

' P I C A R D .

Chacune fois que ie te viens vificér, tou­
jours ïe tetrouue esbauchant,eftadiant, 
ouportrayant: ôc vrayement il me ferrible 
qu’il ce feroit bon de prendre quelque fois 

____ ^  recreaden. Car comme tu fçA s^ grâde  con­
tinuation d’eftucie engendre melancholie, & grande mc- 
lancholie incite & meme à maladie, A ce moyen Caton 

ranciëphiloibpheadmonneftcjqu’on mette pîaiiîr & ioye 
parmy fes foucis & affaires. T a  m p e  s o. O Picard, ne fçais 

tu pas que la Îentence de Pythagoras contienr,que la bon­
ne vie veut auoir exercice & trauail du corn m encemen t ? à 

cauie,que iî c’eft le principal & premier fondement,il s’en 

enfuyurahonneffete & vertu. Ainff quelque chofe que ru 

dies du commandement de Caton,ic ne trouue meilleure
a iij



vie que de paiTer le temps à honneftece,trauaux, & ipecu- 
latiues operations. P i c A R D.Ie ne içay quel bien tu pour- 
rois dire de trauail,iînon que ce ioit bien & delecSbation de 

Iby laiTer la chair,cailer les os,& abbreger la vie. T a m pes o . 

Il pert bien que tunaspasveu en la philofophie deVola- 
terran quelle tourbe de iàges y a,difansbiê& louange de 
trauail Ôc eftude.Mcime le philofophe Hermoneus,lequel 
interrogéquiluy auoitapprinsce quilfçauoit: Il reipon- 
dit que c’eiloit trauail. Et le poëte Euripides dibl à haulte 
voix, que les fortunes ie doibuent cercher auec trauail, & 
que trauail eft perede gloire. Car ceulx qui pehent,font 
aidez de Dieu Et oultre ie fauife que trauail ne dommage 
point ou afflige les hommes,quand il eftprins de volunté. 
Pource ont di6t Menander&Virgilc,quauec labeurs le 
parfont toutes choies. Xenophon aiFerme,que c’eil celuy 
qui donne appétit de manger, boire & dormir, mais quil 
ioit honnefte. Sainël Hierofme auifi dibb, que falaire eit a- 
chepté par labeur. Dauid en chantant de fa harpe n en diél 
pas moins, quand il proféré, Se^neur tu coniideres les la­
beurs &les douleurs. Ces choies nous font bien confer- 
mées par les fages qmiadis vc^uircuc. Defquelsy cna- 
uoit vn,qui iamais n auoit ceiTé d’ouyr la diicipline de So­
crates. Et apres qu il eut bon içauoir en philofophie, il s’a­
donna par maniéré de recreation àioucr delà violle. Et 
ainfi qu il s’exerçoit & qu il entéditles rifées d aucûs moc- 
queur s,delpriiàns iatardiue entreprinfe, il leur refpondit, 
qu il iouoit mieux tard que iamais n’auoitfaiéi. Comme 
s’il déclarait que tard peutlon bié apprendre, & en grand 
temps acquérir par labeur perfection. Et les antiques vou-
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lans exercer chacun, l’auoyent figuré par’ vne tefie de 

beuf,quï eft befte forte à labeur qu ils figuroientfrequen- 
tement es befongnes. P i c a r d . le cognoy que ce­
la fa meu à marquer les vtilz dyne telle de bœuf. Et auifi 
i^perçoy, que ton affeéHon fa tant faid auenturer au tra- 
uail, que tu as acquis les vertus & bien quctrauail donne, 
& qu e mes remonftrances ne te peuuent faire déporter de 
leilude. Or me dis quelleportraidüre tu fais ity , elle me 
femble eftre ordonnée à la mode Romaine. T  a  m  p e  s o. 
G’eft vne monftre de ièpulmre.pour nofire Archéuefque. 
P i c a r d , il en vauldroit mieux faire vne table d’autel. 
Car ce feroit meilleur employ. Ne fçais tu pas combien 

font prohibées les pompes de fepultures,& principale­
ment aux EccîefiaiHques ? quifçauent que les principaux 
capitaines de rEglife,àfçauoir faind Pierre, & iaind Paul, 
faind Gregoire,iaind Hierofme,& autres fainds, ont efté 

enterrez iànsaornement de fepulture, comme afferment 
ceulx qui les ont veuz enterrer. Certes la befongne feroit 
plus louable de diftribuer aux pauures les deniers que 
couftenr/i rjïrieuiés choies : fi »««« veux dire vcrité tu 
t’accorderas auec moy. T a m pe s o . N o us  ne pouuons nyer 

que iadis 1 o n’euft vfage de fepultures,puis que de preient 
Ion trouue les mémoires de plufieurs Prophètes, Preilrcs 
& Patriarches,comme il fe veoit de la fepulture de Dauid* 

fumptueufementouurée. Et outre yjfurent faids certains 
fecrets,efquelslon cacha trois mille liures d’or, qui furent 
enuiron trois cens ans apres trouuez par Hircanus,Pontife 

desHebrieux,ainfï qu efcritlofephus.Auiïi n’eftoiét point 
fepidtures par la loy, félon que Ion peut en-

a üij
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tendre , en ce e[ue lofepli d’Arimacliie, en auoic vn en 
fon jardin, ou fut pofé le précieux corps de leius Chriii 
P i c a r d . Le reboursfètrouueroitbien parleshiftoires. 
Car Cyrus,roy de Perfe, défendit à í'esiubieóls d’enlêpulr 

turerfon corps en or,en argét, ou autre metail, non pas eA 
pierres-.Mais fans moyen il fut mis en terre, eftimant qu il 
n eft chofe meilleure que là terre, qui porte tat de bonnes. 
ehofes,& pioduiddeii nobles creatares.PareillemêcMar- 
eus Emilius ordonna à íes enfans,qu on mill fon corps aux 
champs, fans cercueil ne fonnure. Voire pour öfter toutes 
pompes, enioignit qu on ne deipendic^point plus de dix 
deniers à íes obieques. A iès rations Cicéron fift ioy, que 

nul ne fift fepulture qui ne fe peuft acheucr en cinq iours. 
T  A M P E s O.Les Egyptiens iont bien contraires a ceux que 

tu dis. Car il fe trouue que ce qu ils gaignoient en la brief- 
ueté de leur vie,ilz Teipargnoienc pour'drefter leursiepul- 
tures,9u eftoiét gardez leurs corps, quifailoiéta couiiours 
renommée d’iceux.D illec vint que les Romains reputoiec 
meilleurela maniere des Maufoliens,qui pour memoire 

perpétuelle de leuis capicaine<:^&:gens de rennm leurfài- 
foient pluftoft fcpultures,qüe ftatues de metal,diiàns,que 

par necefsitéCqui auec le temps pouuoit furuenir) fe pour- 
1 oient prendre leidiies ftatues.Et ont retenu tel no,depuis 

que Arcemifia royne de Carie, fift vn moût fumptueux 
icpulchre, à fon mary Maufolus. Afcauoir quon tenoic 
pour vne desfept merucilles du monde, donc depuis les 

magnifiques fepultures ie iont nommées Maùiolecs.Tou- 
tesfoisie cognoy que chacun n eft pas en cecy de mefme 
opinion,car aucuns les approuuenr,& les autres les dêfen-

 ̂ dent
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dent. P i c a r d . Laquelle opinion trouue tu meilleure? 
T A M P E s O. le ne trouue pas grande raiibn en ceux qui les 

blaimenCjVeu qu elles feruent à décorer edifices & eglifes, 
&iiaduifent ceux de mourir quitropsafîeétentaumon^ 
de,en leur adminiftrant aduis de leur amender. Comme il 
fe lit d’Alexandre le grand, qui voy at le fepulchreid’Achil­
les,! e print à plorer & gémir:Ce que fill: pareilleméc CeÎàr, 
quand il vcid celuy d’Alexàndre.Màis que diray ie detoy- 
mefme?ne t’ay ie pas troüué maintesfois es monafi:eres,c6 

■ templâcles tombes,auec ioupirSj & en liiantles lettres des 

fepulturesjdemourer peniif & trifteîEt iiir ce t’en-aller liré 
la vie des Peres, & desTreipaiTez , dont auois cogneu le 

girte. P i c a r d . T u me remembrés vne choie que ie te 
c9nfeiTe:& certes il ri'y a au monde fi defreigléjque la pre- 
fënce des lignes de là diôrt ne rende çhâgé & remis. Tou- 
tesfois telle affe(fiiort ne dure gueres,firton tant qüe la pre- 
ience de telle chofeeftcontinuée:&icellefubftraiéte,nous 
retournôs aconp à nozpremierescouftumes.T a  m p e so. 
Ileft vray, en cela iommes bien comparables à ynefimpie 
brebis qui paijft, laquelle voyant Venir lé-loup, s^ftiit 
au troupeau des autita eipouuetèes,^leuant là tefté le te- 
gàrde,iu!ques à ce qu’il ie foit deftourne-mais apres qu’el- 
les ne le Voyent plus,il ne leur iouuient plus, de leur enrie- 
my,qui pbisible léseipié, & pour liiy neiaiiTant point à re- 
pâÜïre.conyme deuatyianSmemoiré de îeurpaour quelles 
ont n’agüéreéuë. Mais réuénons'à la r é u n ie  -qUé ié re3 
quiets eftre fàtélé par toy; fur le faid des-Îepulmres^à c^ fe  

que la fpeculatioh dé la eôparaifon éft pour les preiféhëur&* 
P t c A -R D. ■ Td m’as rendü vaincu "par allega'ttâdSy ôç
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fuis biê d’accord qu’on en peucfaire/auf coute&foislaiub- 
uention qu’on doibtaux panures de Dieu. Car en faiiant 
faireicelle ou quelque edifice,Ion faidi gaigner beaucoup 
de pauures ouuriers & gens de peine,qui efi: mieux em­
ployé que de tenir iès deniers en vnebourfè. Maisilme 
lémble qu’en la befong.ne ou preièntement tu fpecules, a 
plus de mefure Romaine que d’autre : pour ce pourra il e- 
ilre original & patron à ceux qui veulent édifier à modes 
antique,dont font maintenant plufieui s qui doubtent,lei- 
quels ne fçauent quelles raeiures ils doibtient donner aux, 
pieces ou lis beiongnent, A celle caule tu pourrois bien la- 
tisfaire àleur necemté,voire à mi^ymelmes qui fuis l’hom­
me du monde ayant plus d’afFeélion defçauoir &appren- 
dre quelque chofe,mei mes touchant icelles mefures. Aii lil 
puis que Dieu m’a icy amené, ie ce prie me faire ce plaifir 
de me communiquer tonfçauoir fur lefdidtes mefures, ôç 
me donner à entendre par quel nombre &z raifon chafcu- 
ne d’elles le fai'5t;car ie ne içay perfonne qui mieux puiiTe 
fatisfàirequetoy,pource que tu as beaucoup veu & leu. 
T a MPESO. le ne te puis nier, mon amy Picard, cela 
dont tu rne prie ,à cauíe de Teui-ûtic <ju’ciu<.>us de pie<̂ a, & 
vouldtois bien auoir fuffifance d’accomplir ce que tu d cid­
res. Parquoy ce que i ay de fp u o^ iir ce negoce,ie te diray 
voluntairement. Ce portraiél icy que tu vcois, eil faiél de 

plufieurs parties,dot les noms font diuers  ̂à içauoir plattes 

formes,Golône5,bales,chapkeaux,arquicraues^frizes,corni- 
xes,frôtirpices, & autres diueries pieces que tu peux icy re­
garder,defquell;es ie diray particulieremét les lôgueurs,lar- 

autçe^^mçforiesdc leur formatio es propos iuyuas..
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ID 'iJ'çq uys de lit pKopoYtion de l h o m m e let ĵ oyme ftjJiicon du 
monde, C5̂  premier ouurage de Dieiii. Chapitre i.

. T  AM P E S O .
L’Eft v«e r^foludo,n.bien accordée entre les philo- 
I iophes, cjpiç. 1 homme eP faiéld’vne proportion, 
jmout^ccpmplie &parfaide, voire plus que nulle 

des creatures, apres le ciel, lequel tiêt laiouueraine perfe- 
dHô.Pour ce ell appelle microcofmus,qui vaut autant à di­
re que le petit; monde. Car il n’y a choie en la grande ma- 
chine du monde, qui ne ic trouue repreientee à l’homme. 
Doneques les anciens ouuriérs, qui voulurent aiTeoir leur 
raifons fur l’ordre de coftruire & édifier,ne peurent mieux 
quérir conilderations propres,quç fur le maifonneraêt de 
Dieu eternel, qui eft l’iiôme rapportant la vraye figure du 
grand raaiioni>emêt de ce mode,que ne pouuôs appi ehê- 
der pour noilre infuffifance. Pour ce s’addonnerêt à imiter 
la proportiô dé l’homme,ou nature a cofiitué fpeculatiues 
proportiôs,leiquel][es ont efté cachées par medic r tiercier, 
&faiiant coparailOn de la quâtité d’vn membre à l’autre. 
Defquels ils ont prinspour racine 6c pour meiure meiurât 
les autrôs, la tefte, qui ell le plus noble 6r principal mébre. 
Duquel on a prins dimeniîon pour expoiér la forme des 
bras, iambesj& relie du corps. Et iur ce ont inuété depuis 
mefures pour doner auéloritéaux reigles faiéles lut les or- 
donnâces des edifices.Car à prédre toutes choies a rigueur 
les raifons données pour les edifices, n’ont point de con­
trainte ounecelsité que Ion ne puiiTe autremêt faire. Mais 

pour alTeoir rai ion de beauté & aomement il n’eilpofsi-
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ble denfuiure meilleures &:plus contentans ieipric, que 

celles qui font imitaciues de l’homme : auquel n’y a rien à 
reprendre ou reformer,en parlant du genre humain. Ainii 
les edij ĉes bien proportionnez félon les reigles des anciês 

fontamii prochains de laforme de 1 homme,comme l’ho- 
me fe trouue eftre prochain de la forme & façon du mon­
de , & premier ouurage de Dieu. P i c a r d . Quelles 
proportions donnez vous à l’homme bien comparti &

mefuré ? T a m p e s o . 

L’homme eft bien pro­
portionné, quand il a 
dix: fois la longueur de 
ion vjfage, ainii que 
dit Vitruue : & félon 

Pomponius Gauricus , 
quand il en a neuf Ce 

qui fe peut accorder,en 
reputane que Pom- 
ponius Gauricus n’a 
pnint com p té en ik
proportion la mefiirc 

mefurant. Toutesfois 
les modernes maifhes 
dient qu’il doibtauoir 
neufviiàges, & vn tiers. 
De laquelle opinion 
eftmaiilTe Philippe de

derArchiteéture. ij
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ouurier d'images, Varronauiîi homme de grande expe­
rience en cous les arcs mécaniques & liberaux, & non pas 

moinsintrodui¿benarchiceddure,qui eft dependant d’i­
celles, lequel a inftitué les mefures de l’homme en celle 
forte. Premier le viiàge de l’homme,des le premier poindl 
délias le front iuQ:jues au plus bas du menton,qui ellelgal 
à la longueur de la main, a icelle prédre depuis la ioindlii- 
re du bras iufquesarexcremitédudoitmoycn. Apres di- 
fons que la telle emiere tient vn vifage, & le tiers d’iceluy: 
c ell ce qui furmonce depuis le front iufques a k-Tommice 
delaeelle. Le poidlrail contientvn autre vifage : l’ello-
mach iufques au nombril vn autre vilage, du nombril iuC 
ques au membre genital y ena vn autre;& en chacune 
cuille s’en y mec deux: depuis les chenilles iufques a la plate 
des pieds,vn tiers:au tournant des genoux vn tiers: & a l’a- 
cheuement du col vn autre tiers ; de forte qu’enlomme 
toute fe trouuêc neuf vifages vn tiers. Ainh commela pre- 
fente figure le monftre.

Par pluiîeurs autres manieres fepcuuent mefurerlçs 

membres dei’homme,commeauonsdi6l :1a hauteur du- 
quela lix pieds des liens propres, & pareillement a qua­
tre de lès couldées.Encores dilons que depuis le poindl de 
k couronne de k  teile,iufques au defibubs du menton, la 

huiblielme partie du corps. Decelle couronne iufques au 
nailTemenc de k  gorge, vnequarte partie. De cemefme 

lieu iufques au plus haut dufront,vneiixieiime partie. De 
k  largeuc de l’homme,à icauoir du cofté à l’autre collé, ell 
k  lixieime partie de fa liaulceur. Et des le nombril iniques 

aux roignons,kneufîefme. Et notez que ces mefures ne
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font pas vcricabks en riiomme diiForme,monflrucux& 
mal proportionné.-

Ainii conuient fcauoir que le viiàge de Tiiomme fe for­
me en vn carré, parti en trois parties eigalles. Du premier 
fe forme le front, du fécond iè forme le nez,du tiers la 
léure de deiTus, iuiques au bas du menton, félon ce qu eft 
raonftré en la prdente figure. Et ie difb qu’au premier 
confide la fageiTe, au iécond l’harmonie, au troifiefme k  
bonté. On lit que les ftatuaires ôc imageurs d’Ægypte, 
auoyentrdle pérfeélion au icauoir defculpture, qu iÎs fai- 
fôient en diuers lieux, Ôc de
diuerfespierres,les parties
d’vn feuÎ image : en forte
que d’icelles apportées en 
vn lieu & adioutées  ̂ l’on 
dreiTbit vne fbatue de 
parfaiébe proportion. Et 
combien qu’ils n’euiTent 
communiqué les vns auec 
les autres , lefdiétes pièces 
saiTembloyenc iraccordâ- 
m en t, qu’il iembloit cjue 

tout fLift d’vne piece &c dVn 
ièul artifice, tât elles eftoiêt 
biê toutes proportionnées
&gardées. Addition. 1.

Ceftc proportion eft difcptiuenante a ce que didt Vi- 
truue : & aufti par calculation d ariihmetique fe cognoi.ft, 
queUface ncpeut eftre la neufiefme partie du cojps ,&
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que la tefte entièreloit la huiôbiefme d’iceluy Car neufvi- 
iàges ontjZ.y. tiers & le tiers abondant font, z 8. tiers, qu’a 
le corps ielon cefteraiion. Et pour ce que la tefte entière 
tient quatre tiers félon cefte do6i:rine,il s’enfuit qu’il ne 
peut auoir, que fept teftes de long, cóme en calculant cha­
cun peut comprendre.Pource quela tefte a outre le vifage 
deux neufieftnes j qui font deux tiers dVn tiers de vifage. 
ftour à quoy paruenir,fai6les dix diuiftons en vne ligne, & 
ce fera la longueur de l’homme, donc les cinq feront diui- 
fées en quatre^6dVne eft toute la teftedaquelle mife au vu 
fàge,Tnonftre ce que di6b eft.

A quelleraijonje meuuent Us anciens d'ordonner toutes leurs 

mefures f i r  le rond,&Çouhzje carrê.Etfourquoy cejîuy art 

eji nommé KomainyOU Italien.
Chapitre deuxiefme.

tNtre plufteurs figures cerchées par les 
^anciens , pour adapter la collation du 
; corps humain ,ils trouuerent qu’il con- 
.^uenoit mieux à la ronde , & apres ida  
carrée. Premier à la ronde : cardi vn hom­
me eftoit eftendu j eflargiiTant les iam- 

l>es de fon pouuoir, & couchât fes bras à la croifée d’icelles, 
il rerrouueroit quefon nombril eft le vray ecfttre dkelu/ 
rond, en pofant le çompas deffus, Ôebuurantl’aütre bran­
che dudidb compas iufques aux extremitez dudiébhom- 
mc, qui me faiéi: dire qiie la figure ronde eft plus noble Sc 
piaffaiifte eii nature que nullcs autres,foit triangulaire, car­
rée, ou d’autre efpece, efquelles nature neeanfênc point

que

i6 Diego de Sagi edo










































































































































































































